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Conférence donnée au Cercle Lavai, le 28 janvier 1913
par M. Alfred S. Lahelle, E. E. D.

Monsieur le Président,

Messieurs,

Le sujet que je dois traiter devant vous
ce soir est un de ceux qu'ont discuté long-
temps et (lue discutent encore les historiens
du Nouveau-Continent.

Jle v'eux parler de la lin tragique de Vil-
liers de Jumionvîlle. Les deux nationîs inté-
ressées dans cette affaire ont toujours tenté
de faire retomber i'une sur l'autre la l'es-
ponsabilité de la mort de ce jeune officier-.
Aussi je lie viens pas ce soir avec la pîré-
tention d'apporter à ce débat une solution
définitive, je v'eux seulement vous foire part
du résultat de quelques recherches, qlui, j'o-
se l'espérer vous aideront peut-être Ildmé
1er quelque chose dans cette mystérieuse
affaire.

JIe nec nîattsrderai pas longtemps à l'a-
conter les détails de la mort de .lunîionvi;le;
ils sont,-je crois-bien connus dle vous.
Permiettez-moi seulement avant d'entrer en
matière de vous faire un bref exposé (le la
situation poýitique dans laquelle se trou-
vaient les deux pays -à l'époque de l'incident
(le Jumeonville. Cela nous permiettra (le
bien déblayer le terrain et d'avoir une vue
plus claire dsns la discussion des responsa-
bilités respectives des deux lnî'tis. l'il
guerre de la Succession d'Autriche vient (le
se terminer par un traité signé en 17418 il
Aix-la-Chapelle. L. Franco et l'Angleterre
ces deux vieil"es ennemies, oubliant pour un
momtent leurs querelles sulieont mis
bas les ar-nics et font presque bont ménage.
Elles sont mni~es réu ties à Paris. nour Y'
discuter, dans une conférence amicale, des
frontières de leurs possessions respectives.
on Amérique, que la convention a oublié dle
délimiter.

Parmi les nombreux territoires qui font
le sujet du litige, un, surtout, excite la con-
t'oitise leés doux peuples. C'est une imimen-
se valéêe sise sur les bords (le la rivière
Ohio et sur un parcours de près de 200
lieues, et occupant une position stratégique,
dont l'importance ne saurait échapper àl
quiconque s'y connaît on art militaire. Aussi
les deux nations la réclament-elles avec ins-
tance.

Pour la Frranîce cette lisière de terrain est
<'une valeur considérable, c'est la seule
voie le communication qu'elle ait entre la
Nouveh«e-rrance et ses possessions lointai-
nos dle la Louisiane.

Pour l'Angleterre, c'est la continuation
logique du territoire de ses pesessions de la
Virginie et du Maryland.

Ces prétentions ardemment soutenues de
part et d'autre devaient né-cessairement
dennier naissance à de nombreux conflits qui
n'étaient pas de nature à conserver l'harmo-
nie que la convention d'Aix-la-Chapelle
svait voulu établir entre les deux rivales.

Ce fut la France qui ouvrit le feu.
Déjà, on 1749, elle avait pris solennelle-

ment possession du pays convoité, et fait
défendre aux traitants anglais de s'y éta-
blir et même de le traverser. Voyant que
ses défenses étaient restées lettre morte,
les traitants anglais- continuaien t comme
par le passé à traverser le territoire contes-
té,-la France résolut d'empêcher pareilles
violations,

Elle élève alors trois forts; deux sur le
lac Erié, et un àu 'confluent de l'Ohio, et du
Ouabache. Ces trois nouveaux-postes furent
piacés sous' le commandement de Le Gar-
deur de ýSt-Pierre,

Le Saint -Temps
dà C rme

Enfin lieus y voilis! le Ccu'nas'ai est finîi. Le
carêmie vient à temips repioser lies chers ce-
iai'aîes ; et leur permlettra en mêmeîî temips

île travailler plus que jamîais. Ca sembil!e
peut.étî'e dlrôle de voir îles gens capables
de se reposer' et (le trav'ailler forcie à l:î
fois. C'est une faculté que seuls îles élu-1
dtants peîuvenit posséder; cette faculté c'esýt

Air reirouvé

Rupture toujours _jourîîuc
C'est comme un v'ieux bout dle romance
Qu'on chLanta toute une jour née.

Un momtent on croit qu'Ion. l'ou blib.
Oîî marche sans en avoir ru re.
Mais lii ritouriiel e abiolie
Comme (laits la mémoire obscure

Rlobert )i iwidulie, gouverneur (le !a V itr- ~ cte du ,l' déouleen ti îlta pL rsoun lié (Il, '1" ' lit 0c 1 (' riili
.;c'est le "nîoi et-l'autr-e" le Juaies Claretie. A (les bruits vagues, l'onl s'é toîîîe

ginlie, considéra lias cet acte était une vile- ApèleMreid.,1lntde a elt z;il,
latioî (lu traité îl'Aix-la-Chtapelle, et fit Alrsl errd e Cendres le 'Mi. ~ ,t~îr aleieaele
s1onîlier leFLrançais île cesser leuîrs tic- prziîd la place de "l'autr-e". Qui dlana sa ruchle cent-r "liaîtonnîe.

va:L Lofficier- lui fut chargé dii cette: Le "Mic'est l'étudiaiit qlui s'es t bien El. Voilit qu'on redîit.sn t rêve
miission, fut le capitaine George Washing- amusé lau passé défini, jamiais à l'iip. î a îîîi l onne
tont, le futur conquéranit (les ihertés ainéri- fait), quai n'a jamaîis manqué l'occasi d, -, nl retourne 'à Son allii:i 1raVe.
cainles, alors à( le *20 ait,. se d'égourdir les, jambes dans uni cotillon., Rieni n'est fini. '['oct recoîlîneîîî'e.

Wusiigton partit (le W'ill's C,'eel;, oà ou de prouver' à certains éditeurs île jocr.
soi) rcgiment était alors canitonné, reinita :taux jauntes. la vigueur de ses blicepîs dans Jlean Rlt'll EIIN.
l'Olîiu jusqu'à sa source et reîmit àl IN. île; le développeîîîent d'ant argumient... frap ___________________________

St-Pierre les lettres dont il était porteur. liant.
Le comnmandant fi-ançais répondîit qui'il c'i- . Le "MNoi"*, c'est le carabuin toujour s au,'
.errait cette lettre au gouvernieur' p'cîeSi'oste', toujours debout qluandl il s'agit ilý E uch re-.B al
et agirait suivanit ses inîstructioins. C'ette 'boire à la santé <'une faculté, qui se pîorte-
réponse fut loin (le satisfaire le bouaillant: rait beaucoupi mieux si les examnb.% étaient Vnrd ot eneaat1el ll alWah îti.Il aur'ait v'oulu quelq, u' chlose >me illeu r.. Vnl'dioîii.iilia aîtI. Iaîl

..Staleily, le bal dles f_1'_ D.1., et îles tu. lu. L,,
de p.L 1uspics. Nu'ailliîns, Il lî'uilais Le "Moi" c'est le charmant camarade (]iii , lrecC(leinieîîLii annoncé. t.a soirée fut
rien paraitie et retouarna à Will's Urr 'n.éetellement au couis qîu'il Croit dei éblouissanite dle gaieté et cliarinatite île ga-
r'endlre compte (le sa niission. sol devoir d'l'e avertiî' les copains, en leur i tei'ie.

Sur ces enitrefaites, M. île Cot'îo'î,laniçant des '-oules (le papier àï lat tutu oî en lDais la salle écýairée a gioiîo, la becauté
qicommîandlait <tans cette région, fut info' c'in i mle 'n :ente péris'io n (O lu atirante dles ltosaliniîe riv'alisait avec lanié qlue les Anglais se fortifiaient ait coti-' pi'ofesseur--"limniyi" ou "Boniifaî.e" blaincheur (plastronn'ante) îles Brunîmel

fluenît (le l'Ohio et île la 1%oiiunZahë-lý. WIl 'anal mi'leltqel 'rsý
toma sur ux l I têe le ss e; la "P'atrie" est en défaveui'), jamais vu : :e. hauteurs (el aeiM ejg

les for,.a, par' sa seule présence, ud'abandlon- ne le v'oyez faire le sucrifice d'une puèce dle.Grassrelat 'î elbeiel:it
ue- leur's t ravuxt''. Il acheva lu i nièmeî le Gevi-uvilid'.oi inelat

for ini lielcé t l. ilîîia l ilni e l<ir isou!; pour' acheter 1"'Etuîliarit". Vous îî'y: le.; évolutions, îles couples.oroaite ie
D)uquesne. C'est là que se trouve au.ioîr-! psepacsritarenotrîle trop voltant sur le parquat ciré, aux accorîds en-

î le solidarité. Lire la prose <l'aun caillarai(je, tr-riiîiits de l'orchestre.
dhui ~ ~ ~ ~ on (aIllLleIisîug passe, a conîditionî que ça lie ceâte rienî. Le' : 1s danseurs, îaant leur iras celui île
cotte nouvelle, Wasliiigto. î1.1 pi te"t'iît etàti lasiîeîeluscnpgesaluiii't pé îi

la mort île sou cher, le co!oiie; Fry', était; ceI eu ns epýeàtu.(e!r J esu >1e O)edleveniu colonel, ileniania d guerneurs~ 0 eu Mi. ns elaceàtu- e Qî er îîlafe ule
du Itlarvlnd etde 1 l Viriive e i i-rôle pendanit le couis île -)heur'es. Le siletîc '.Laloureuî', pi'é4iuent des E. E. D., et

duîTîli'v;iiil t d la\'igine l - lors est piarfait et le professeur' a toujours I-. E. IL., distribua, anrès le ecrlre, el) même
vat'r ds toupe, naissu dniade-tant 'i souirianît, le vendreidi soir.teîa<uîlsnscnatest uriusvoyer es trupes, ais s demane ê 1a Il airu le osamalse siiulr'estée salis réponse, il partit à la tête dle iû Ou biieni on forme des groupes île cinqî ou ileý' prix nîombr'eux aux fortunés gagnalnts.

régimienît et marcha vers le fort Duquesnîe. ix. Le plus pietit, quanit a lat tal:le, ça va; Nous félicitoins le Conîseil actuellenment
Il se rendlit à tie' enîdroit appielé' Craiî,a

fort.~~~ ~~~ rinn e tovi as dire, tient le journial grandî ouvert, et, (~;ui le la faculté dle Di'oit île ce succèsNed s ande lie) Ùs ruat par dlessus les épaules (lu lîremiel', les lls ;mndaîin (lotit lieus reparler'ons plus lonîgue-déàliàti un'" fot om e nri 'ti iraiiîk allonîgenît le liez et clignîent leés, ment.
éloigné que de 12 lieues à peinîe du fort Du. ex
quesi'e, lesieur' (le 'OCrcoe.ur lie tarda' Et fatr-rlal,<iait Tales our
pas â être averti île la présence (le soit cei, Nt atrmrubl,(i or

nei.Ilevoa usiôtàsarecnte nnier,' la plupart île ces messieurs trop pau- N ational
vres pour aceésl"'Etudianit" il 5 sous,

jeune officier français, Villiers de Junion- se paienît le luîxe d'un mauvais cigare.-
vil'e, avec une sommation au noni du roi de
France, d'avoir à rebrousser' chemin et do se X >1 ' LA1ï FAMILLE IlON'l-BIQUEl, COMEI>IE
retirer aussitôt .d'uîî territoire que les "Latecetti ain etuqi EN : ACTlES PARI A. IIISSON

Ornçai l réclmae.nt, vil lis notet 'oetepose, et soutieîîs les ef- C'est utie chose fort humiliante à avouer:
Onsat e 'ete.Juiînvll, -ti (11, ! renoesei je deviens gâteux. Je n'ai pu partager,

fort D'uquesne le 1.3 niai 1754, à laputète d'au forts de ces quelques enthousiastes îîi onthirlaqntîlforreuiscutls
dlétacheen,t île 30 hionmnes, s'arrête le soir cru qu'an journlal pouvait vivre à IlUîiver- entLi-ailles des spectateurs il l'auditionî de
du 17 (laits un vallonî pour y passéer la nîuit. site.
Au, -oint (lu, jour, Wishiinitn '*iL' rO autre", c'est le collaborateur qui nous cette caricature folichonne qui noua montre

vo deîîs le voisinage, est averti de la pré-i
sec des Français, nmarchie vr 1u t e
attaque a l'improv'iste. JunionIville fait s;i-
gne ou'il v'eut parler, le feucesinsa
pieinie a-t-il -achevé les prenîières lignies (le
se sommationi quî'il tombîe frappé par une I
balle. Les Anglais se précipitent sur son es-I
c'orte, tuenît ilix soîlats, et font les autres
prisonniers.

Je dis, Messieurs, qu'un prelat an
le code des nations policées a toujours étér
considéré conîme un assassinat,

En effet, c'est un principe essentiel del
droit international que la personne du par-i
lementaire est sacrée et que, porter la main
sur elle est un crime horrible que réprouve
tout peuple civilisé.

Que peut dire Washington peur sa <lé-
fense? Quelles excuses valables peut-il don-
ner pour se laver d'une telle accusation?

Aucune, évidemment. Il n'a pas même la
ressource de plaider ignorance. Il ne pou-
vait se méprendre sur la mission de Jumnon-
ville.'e On était en pleine paix; la France
et l'Angleterre ulIscutaient à Paris les limi-
tes de leurs possessions réciproques. Un

(Suite à le page 4)

envoie uîî article, ou nous écrit un conseil, *'~ ~'' '"e~ lu ~ '~ s nee easr
en un mot qui s'intéresse au journal et lai insensés et (le combinaisons drôlaticlues.
apporte son aide, Ce n'est pas ma faute.

J'ai ou beau mettre toute ma bonne vo-
's x ' ~ lonté et toute ma bonne humeur pour forcer

me rate à se dilater, je n'ai pu y réussir. Ce
C'est au temps île pénîitence et de morti- viscère s'est montré récalcitrant et rebelle à

fication qui commence, toute désopilation. Penîdant que les femmes
J'ose espérer que, <lana toutes les facultés' jetaient des petits cris étouffé's, que les

à l'Universté, les camarades pousseront le hommes roulaient de grosses notes joyeuses,
sacrifice jusqu'à oublier' les sujets de dlis-' je restais là figé comme un boudha de car-
corde, ou les griefs qu'ils pourraient avoir, ton, essayant parfois un sourire fugitif.
Ils trouveront que l"'Etudiant" vaut la pei-: Ce n'est pas que la pièce fût onéreuse
ne d'être lu, et sera d'autant plus iritéres-, A, contraire.
sant que la collaboration sera plus variée!Mil'ntr éaonqunendnitm

et pus sutene. :semblait traînante et fatiguée; la vie et
Camarades qui nuliecn'spa !lemouvement qu'y dépensaient les acteurs

vous que ce discours s'adresse, C'est à ceuxI nie paraissaient trop factices et l'espèce de
qui, de parti-pris nous ignorent, dédaignent:' gaieté qu'ils y déployaient se révé!ait trop
l'effort intellectuel que nécessite la rédac-1 fardée de commande pour être communica-
tion d'un article et montrent sur ce terrain,i tve.comme sur les autres, la belle apathie qui J'ai cru comprendre que les éléments
les engourdit et les tuera.. manquaient à ce,théâtre, pour jouer ces sor-

Camarades qui me lisez, passez ce numé- tes de vaudevilles qui demandent une caté-
ro, au voisin qui ne lit que la "Presse" ou la gerie de comédiens d'un genre spécial et
"Patrie", faites lui méditer ce petit artice d'u talent particulier. C'est la seule con-

Peut-être la grâce le touchera-t-elle ? clusion qui se laisse tirer par là nuque,

Paul P'fERMIT& G. DELOBELLE.

O!k6ANE D~E LA~ SOCISE; DE~ PUBLICATION LAVAL.
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* élever le subside du gouvernement de Qué-

E n r-a o r bec à l'école de $t30,000 à $60,N0O. 1l ye. a leu
*d'espérer que cette dernière promesse sera

SréalIsée, pui,5qu'el.e n'est pas .'llectorale....et l II.JIiL4~' 1  L"-Etuiianz-, votus félicite avec plaisir,
confrères dec Polytechnique. et tout particu.

-Je eux ue l mot mefrape i;'r.renlent leà amis Lar.dry et Lacroix, prin-

Au mlieud'u grad reas, cipaux organisateurs ce voire banqulet. et
u'mlo 'n er o. a n pe. lève. .. sa plume a La prosperité de vccre

Eu'oe m'utrelrre, oplat- nap école'
Entre~~~ qutrnlrgonlas"n Bwirdeaux dit Clicquot

DES.U(;lRr~. familièrement appelé Parmi ses amis,

samie di deirsier avait lieu. ait Ritz camite SOT TERNE.

tort, le 5iXk.1,'le i arqlet ârmure' (le l

fotet iqt e Mutut I .*o r.et.
lion .. taiolie dePuis oî:'rp chtez le-1 n on e i n
turs rilterncor- '.ai.étnt- letar

choses ob.e-tîeu.E .- i

te anne, oulz I active J'rectîif nelu ' L ta aîctut
mit d rete rt~ nt na-ý î:er"goe. Bien a . -Air.zt! \Iaret-..oiee vous vlous refusez

conrare Nus-er''t mn'l tr.e~ceut azià r lu*un homme puisse devenir niai-
re-sr flou- :.e c".i.. iritiquequ , 1 tl.e. a lZorýe deètre aimiable ou. pour gé-
rtelrochz reuuitr-eîtt 'aux reporter- îi.e -l rtt!S.e aabilité parvi enne il causer.

ployer tci,'. P- .«. ni- !ihý !c-veti - nia:ie-r?

i;ous zeri,,rý r;-'ý:î. t.' ..'.--.de dire Ci

-an,-ss'i"' .;"-''e

train <if':

.tarit te.'ela -'t~t!hrt Yse- alt

Amanes

A '' t'':'- rure-;2Y'

(Canarde Strret

'et

'cIrém' durits' Prinanière

hint:tmin faiurI'à

lurclî'- laitCslrntne
tolrzc aa (hý

Stiprér"e d*'il .no'.u froide

tieke de mtenthe'

1,'1*îl .. ni zî r'la ite

'le t' i'or' p;%: .- ortie

Vins

lia ni ni
rie !iîilirc' n.i île. Po:'-phyrs
Qu'u-n ne faýi- t mo t oiîl'ea..

lî.,t. .rî'' ie 'e iré-ire

joveu,. o;lr, lî " ref, ce l'ut linr "r
ra.et triple- t'2tait littéralte. gastrt

Notre îtah''e îii..iO'ljI

F2aile, cuivante-t L e Roi. Le Cartie(
t'ir ie.îl Quéiv.c 1,'I7iîiver' iié la'

et fnu-t l-'î- 'Eî'ole Polyte.'l

Pr-r.ltît
îînîlitrent tou'.r k to.ur

l'c.:r. P'rov'inialt,. Ni. .jcérîunic I-,î'carre.
el' alline G. llauth. vir-e-recieur de
M. .- E. Vanier. ar'chitecte et prîtsile
ani(ieri, élèves fle Polytechnique: ý
Nlarce'i. principal de l'école.. M. Ft-
recteur-; MMN. Pciivert et Mercier.
scur'.. pui, vint le tour dles confrèi
I.acroi\. vice-président; aîe''le
dlent île.; E. E. M..: Cohier. représïent

Mc Vl:\eilleux E. E. M.. île Quéhec_
M. L.ouis [lupire. dît "Devoir", et no
irrie l.arnsse: îl-ééteué die i"',Etu
fernièýrent. aîvec 'M\. .1-A. Beaulieu,
la série dles discours.

No'.'. voulrlcîne rnoîtvcîir citer a
dui '.'îe lnr'e5 et belles Choses i

rent dite., en lai circuinstaiîce. nrai.,
nous esit il'ahrêgee. ContentonF-nous
ligner deux beaux uteste3 dt d'y apDla
tout coeur: d'abordl le cadeau (le S.50

li l'Université Lava! fit à Polytechnioj
l'entremise dec oit vice-recteur, et c
\tènie lieu. l'engazernent (rire prit 'ct
tentent Mlon. seiLrétaire provincial il

EST EN %*ENTE AUX
ENDROITS SUIVANTS

LE !:'T'.NUlca'rELR DiE Vi
LIBIAIRTiE SAtINT ' LOUIS.

-t3. eus it iaieîe.i

r *l-Z: 7> 'i . .. 'un" ii.rt. 'Et

e" - -"aat -'cne'ueare.:fi anmatilité et ama-, NOUVXEAUX DEPOTS
*..cci'- -> z -- rr ouzs mnîtrer du doigt m. tlS .ý-I iliE -'. S c t i'.. I:.

Lr.lli.' c-2e ieuneS geis trop aimiab:es qui ont revu M11'.,Nt'iESt Ct. tt.li
ilo-de%: talî.'î.hee pou'r avoir proposé des chose M .1 lt.xsV;x or r~ir. ti.
fl' tu:cnve.,lntes ou pour avoir volé uit baiser.______________________

ýius v.a Di arler de cette amabilité niai
%"uUiE.u ;.. .'.e? rarsior.. Ani-! 'oule paz M.M. IL DES.JAR-
-Je- t-i; rî;tea.s que. peroine quec de g'ré- DINS ET CHIARBONNEAU. 1292 Saint-

': l.îi'attire etn étant trop hardi .~li Denis iPr-ès MIont-RoyalIt. qui offrent ens
Jereprerds nila prùpo..ition et je déclare vente .~sacs's iz- v.ya ge. des valises et des

t'unt'.tAiirté perii 'e. léziîtne peu:, fat artie-. Ji: nsrceries. ipéalt:poitnts

ce dl.- nuilteareix. teûe, par- exemple-. q'îu'. les plus grandsl'. Erudiants. l'on vous fera
ýut:trùp ainlable avec sa feurome. uir flan une r Ebt.cin iîrale.

pu.. jeter le d&mic:ord irat sonrîetîe _________________________

-Le-stai aimnables juequ'â i'e'îtee'
a e j '- lî»rîîî s ienilite. al eux. soJit zti

q riz:.r entto-arrasl'e. je Pour výos articles de
pîrie. pî,u!r rite citer an 'cleu a à Yappui de

-anullemient. .J'ai uit ain len

Phi-tie ,r on ic peut mieux. M ERCE RIES
--laesrilourtel 'avoÀrir etestt

-Jle i'e-n -uis lia- meilleur. MTon amti n'otubliez pas le
l'a'.i est l'unique enîfant ...

-r''* -Et-ce (lue jie le c-Altinis ?N* et-il pua.ý

-Vous verrez, vous verrez. >. c'etluîte
elont're riche U;ie grande iny- S o r '

tinîýt' rcu ntit: ri,.- a s'en, fait lte

a c:ia-tu enlai:' s li'e. c-. .i 271 Sainte-Catherine Est
tii'.tl-itaîluéen'etb . les nines courz,

dl! droit nlu-: 1ilai..'is ''o.! '-11tr& .o 'ie
dans- le riéttze Palais i.- jî%:ti:e et 'mi'tr,

0j Vous trouverez ici lez chemises., cravates.
a .- r t rezni- dii les a¾t' abr, Is-,.vLter.ent': les plus choisis.

Nou eîttiîie c qu' appelle cnitzV
n! enit unîe prair- e : vieus '11Wri; Ni~.i- L.a maisonî tient en vente les faux-cors

îtîî,t~t'ut i ceotpresete de ,lre rlcottr lies -- Lion Brand" et lin famteux chapreau. Spé*-
ioilâs ut je lii far.- p;îrt'."' 'o .:"Ical à 131.7o

r 'air 'Crsire B eset ri le !!:Ce- Etudiaît.. !'unr ferai une réduction libérale.
t ' sr: ei,"îîtrient n erati pas t'hCirtit

lîtiit t i es lot 11.11 tl.itEt~tfure ii iA. 0. LL'SSIEII. Gérant.
ntoîi tpes l' -rzlune p'aslae ;i:

ri"t Pasul est sýurtou.t très Itai; t' île ses to

I .r"ruc. litr ii.î.ilîe '.. io i I ir I>ut était déjà a t'oeuvre. et. maire
'éaetpa'z i la manison. i;ce 'ea rîrère tit' 1  

;~pofson d'épingles parserrîces au )la.
seulsil lui seru'ait de femme ils chanir)e e_.i îiel rcptîl udpr lr'
raîs foi, il était àî la. h-auteur dle Fu necîe h asss'eit iiî" tacn

e di. foctionî. Il apr'fi e'is'.ir lez plîr- :"!,tzi pare se n pevi rouir e !Ot*-!
fi-te' îiffiî'lle- eit les oeillets es-a'l'.iett e'r varn .ii!te d i'n tc itru i e l-

ai r
2
- e s cahersou 'e recins'It; Vilaii -Et il aju-sta salis enicomblre la rotbe'

r--de e cche zuz eF eco" dz v0ans t i 'iir treur. Lit. Pe'tite ferrmre. quandt elle leîtînrî. <le se fauffler 'iL.ns le- finie' Il fittil.!teo droit, rie voulut plus dle torîrte: eta'-'ec -ýe' parentts un voyage rn auto il tra-l de Ittiet. on -e Passe îles tiers. autant.
liii rt'. verts l'F.trrpe. ("'e't 'slors srro"ri qu'il li u'onl et

lt k, frfri?..l QF . 1.1,,lr . 1 le eut

t le-;
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t re C-
diant".
avocat.

u long
lui fu-

force
de sou-
uîlir de

'00 que
ue par
Fi dleu-

ilcnnel.
e faire

eniploi. Mais lo.'u'lssarrèt.tie'-, t. it gré
îie leur eaprice. le loruc desz routes irourru-

se' il'EopaLT're et il'Italie dans ici; Pauvres
ti're;oùu la femme de l'hôtelier 'zuffit à

îct:t le 'ervice. piful alors dé'velorpait 're'z
italents.

Air retour, il 'e maria. Il épousa urne
charmante petite femmne. Le.; fenîmies (le
r,- anis sont. toujours charmntnes! Elle
aimait Paul avec tendlresse-, il lui rendait
lien le change. lis étaient faits pour s'en-
tendre. gravir la main dans la main l'a-
lrrrînt sentier 'le la vle.

TIlF nartirent Pouir leur vO'>.vare de noces.
Arrivés à New-."r-Paul nie donna tous

'ýes déttails air retour-ils, montèrent dans leur
chanmbre. Je laiFse à votre imatination le
Foin île reconstituer la sc>ne intinme oui eut
hie". Qu'il vous Suffise de savoir que le
tr'mrss nassa i i;vite et qu'ils furetnt F'îr-

riris par l'heure dui souper. T.a nouvelle
épouse devait changer son costrume dIe vova-

nAe nr titre robe d'intérieurr ail] sona
une bonne, mais elles ne -ont janmais
làu Quandt Oit les désire, tout comme les

honnIes île Police. Et le temps presait
Paul li;...',,ý;'". '"e "o",r-',i
peut-etre essayer de la remplacer?" _«Oh!
nOrl. Paul. vous ahimeriez vos petits doierts!"

Flle était trop lretlreursc pour r'éfléchir
'liaprès t'enfrêvrenert ites preniie JO N

t.aýors qu'elle caressait le souvenir, 3(leRA t.~I
!eru pemer i.zans ldeux. ctedvý, 30RUE SAINTE-CATHERINE

rit, de son Paul la surprit. Et le doute près de ta rue Saint-Deais.
Slietre sîyepe e. sorrîlilu fai de our L.e lîes.iiir:rs: ;iapulaire oùt les tre l'ùlc-etlord(li.eat îe'orrs * ants reçoivent le plus chaleureux ae-[e d'ecl- suelI. Quî'un se le diel~'oîr'et cache il lat fois toute chose à1 îemi.7 TEL. BELL EST 4683.

S entt"lir île son être. Elle se dit : "Les
horrmnes rie naissent Pas aussi adroits. Que

(le femnmes il lui a fallu habiller pour acqué- "Rentiers en 20 Ans"
rir ttant dl'expérience.! -Et so1mgiai
chevaucha et elle on vint à soupçonner les L ase ainl dEooi
pires choses sur le compte de ce ,bon Paul. LaCisNtonl 'oore
Peîîdlautdeu'xans,leurnruenage fut un enfer: (Incorporée ent vertu du Statut 62 Vic-
toujours sur :Ze qui-vive, elle le surveillait toria, ch. 93). Capital inaliénable accu-
étroitement et il fallait voir les, scèrtes île urtrlé : $700,000. Versements mensuels
trag,édie quand une femme avait l'audace de, 125 ou 50 cerutins.
lui parler. Lan bonite conduite die Pauldi'
sipa les ténèbres ilu dloute, mis eIe tie.t Les membres de la Caisse Nationale d'E.
pas encore tout i fait rassurée. conomie, retireront chaque année, après 20

Et voilà conmment il se fait, conclut lel ans de sociétauriat, Dix ou même Quinze
largeoi plus de reven'cus, sur leur placement.phexquermon amic Pulargegete maleutreux- que ai, individuellement ils avaient placé

pare treop <lamiité S'ul n'avit pasheurux a-Ilr argent à intérêt composé. La rente qui
nialtilité (le s'offrir polir remplacer la fem-i ursr aé,lu i uat s 2~
nie de chambre, il aurait vécu heureux et' 1CSSIBLE et INS.&ISISSABLE.
aurait ou beaucoup d'enfants! Tandis qu'àI 'Pour renseignements

préentis VELEAT ARTETJR GAGNON, administrateur, 296
Loui 1'ELLEHUT. Boulevard Saint-Laurent, Montréal.
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La Banque d'Epargne
De la

ME ET DU DISTRICT DE MONTREAL
Fondée en IS-16

Actif total au-delà de $33,000.000
Nombîlre -le délposants. p!Us de 10O.00t)

1iircau-Chef et( 13 suiccursales
.llontroef

I.a: C.if:Cý Itsir nrcorporée eui vertz
'Aet -les ifauquei .I 'Epa.rgne, ù

S112t affaires dans la cité de tot.:
Sa :barte 'jîfférente de ce1!e die
tes les autres baîus lonne toute

',rtet i n îee:b àse. *lé:osasts.
E-le a r1ou. ur ,jst.étta dle ee

.es épariree. qtte!qrte letites qu 'e..-,
-eo en*. ties ese.olb.nife-
e*r!i)ru. app.'ei t!- e- les classes
i'rt':;'f'e. ' ut. e.::e et agr*.cocs

et' ce r.e un p'acement cor.
Intérèt alloué su. déptsff an plus haut, tani

courant
-ý,,us rédserveons toujours l'acceil le plis

q. -ît~i5'etre conîi s fe,- ou p'i
A. P. LESPERANCfl. Gérant.

t>"m.nîitez une de nos petites Banques à d-s

ice. cecî ceus faiieal'Epargne
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IMMN. les Etudiants y trouveront
de la crème à la glace pour

eux et d'excellents cho-
Lats pour " elles"



__ __ __ __ __ _L'ETUDIANT

Conseilsnné ,ànbmi la mine réjouie et au L i i i , ii
In Voyant ce bambin, je aie demandai Libr irie Sain -Lo is

la jeunessel. o ni ' vi dus m s latmai. Papeteries, livres, journaux, jouets, impressions et
-- ~ ~ Pour savoir à quoi m'en tenir, je dis à l'en- ecpu

Dome vtr rgnt s vu e aez fant: "Assieds-toi à cette table ens face de reliure, ec, Cadeaux porles fêtes, calendriers

Mai jaai vovee monaue.-i; dessine la tête de chien qui sert de de fantaisie, agendas et almanachs pour 19 1 3.
Choisissez bien vos amis; réfléchissez ponmmeau à mia calme, et moi je dessinerai

avant.de vous donner; niais quand vou ton portrait". Il prit un crayon et fit un Tél. Bell Est 2660 288 Ste-Catherine Est, près St-Denis
vous êtes donné, que ce soit pour la vie, croquis très juste; je reconnus ainsi qu'il ___________________________________________
Aimez vos amis pour eux-mêmes; qu'ils était bien l'auteur du dessin exposé.

,senitent chez vous la chaleur du coeur et! Le maire de la ville m'accompagnait' JeN E L ' ' d 1  1 Z '
voslasntrz hz u; ln's re dle priai de s'occuper de l'enfant. Ons le t a A AY j'N OY C P E

plus laux setrzceiu;i 's ind de l'orphelinat et on le plaça dans une éco,

Livre ton secret si tu veux, niais jamlais i deds i ilfit de onnies études, fut en. SEMAINE DU 7 PEV'ltElt 1913.
clu n'est ars. deé aice plus boute que lel (leBeuxArts. Ilvient d'obtenir le grand prix de d u

dle la boisson; bons, vraiment pour les imbé-j Romie. S'il centinue à travailler, il se tsa _______________________________________
ciles: il suffit d'ouvrir le cou et le gosier 

1 
sans doute, un artiste <distingué. Chez celui-

,eotnttie la cigogne qui avait avalé un os; la ci la vocation était réelle. Je ine demande ~ 1 N I .
-fgeetcependant, par quel mlérite singulier sc J F E É r ý ,T i OA .

cggeftvictime du renard. L'ivrogne
victime (le sa passion qui ne le làcliera pas.! dessin a pu aile frapper au point d'aîvoir pré. SEMAINE DU 7 IrEVItIER 1913.

Quand ons est jeune, ott boit, par sotte ;vu sa carrière'et <'avoir pris sur moi d'et'
Vatnité, tien par goût. îLa btoissotn etu excès: décider: parni tatit (le travaux d'écoliers
écocure comme l'ivrognec. Netf, on frêquett- que j'ai vu dans tua vie et auxquels je n'la: L 'E V.X EN T] A/IjL
te d'abord les cabarets pour "faire 'o-

1 
prêté qu'une passagère attentiotn, pourquoi ________________________________________

naie*', pour retncotntrer* les catarades, pouri celui-ci mi'a t-il attiré, séduit? Le hasard v
tenr igue cte le g-ans oa' psst-est bien pour qjuelque chose... cemnmatdes,-envtetît parfots le sott de e

le temps. Il W' a que demi-muai., l'ais 011 1 net faut pas comlpter sur les hasards: l'h10tît11o plus miodeste (lui a visé plus jutste, i~ t di n se
vet e aie -eiaqur.ot p-rtr, tubot ana.ogues. Cependant on peut dite qu'un. ett visatnt moitis haut. P'éd3-cine Vétérinaire

<ltsefie remauron éoire, onboup; on jeune huomte de valeur se distingue trèsbauopl
fatossu ex'itemtpéernce faie (l)es mlitsere eoit u lu 'oese t silt à ponl. Je veux encore vous ditre mua façon <le

qui ous xcitnt pur s faie paer a rrsit unPret seud souve t dun cirts- penser sas ngenre d'emploi (lut teltt, . élect inati lunouveau cotmité <le RZégic,
touné; ti ur <uot alatèt slie, use;tatnce fot-tuite où le s-tai niérite se dlistitngute. beucup ltplpart <les jeutnes Françats, 1a dotnnté les résultats suivantts:-

ai moontt alonPtouve qeleest fé .Il attuor tesrl ce sont les fotnctiotns danis le; adtinitistra- i j'résidetnt: W. 'Turent.
,c buveur est att pauvre homme. Quoi~ let, ntégliger de ce (lui peut attttrer sur ot getnls pbiduses, lceis aie e. les!'rsîeît l.A l'ér

de plus disqualifié que l'ivtrogtnerie: otu lic la î'attitsoi.tî. vingt fois celui <lui a qualité "ttievc
trouve lus <ilue dans le trebut <le la société, poroquctir asr tttei:naié laki Deveniridt gi-tt-ppit' gaguottou <b-

P'our l'absitnthe et le cabaret, il faut pret- Pourn el, vieder pasr inttttnttf laai tinat,<et Sctéaîe''éuie:L oîita
Ire eltte attitude ttrès tnette et, tout de suite,. vittgt-utiètt fuis il s'arrêtera et le sort se :enn rsae vle eacu attre lraieux u'ilst- Uutel1r ltî tt L.1 Cos.l. rtît

v,s la premtière itnvitatin. "Je trefuse, je irnncr ltà voraaeuic tîtît ent garde, eux aussi, <'être ptis puour <lu-: Cuttseiller 2èîeatfttée: ,boltî shattttott.
t'eel isp-b".oipsttiC tis pi êrefor- erhois<utdoit êtreî <étetdf<er-;le esitr e clcl itîpcet. cautlculc simtttpliste.iitt<l

tiiel <'t tmêtme rutde au besoitn. A ceux (lui it'- causes plus fortes, souvet que la vo'otité CeuMu tte<at e oîtot ul-~ aitre <le- Cultîelle: 'Med. Lefebvte.
s.tet'î <'t' scî'lc réplique: "Non- 1<tiOl J de chacun <le taoa.s. Le lls sage est <le se untesa e; il e fait cetai (lue véet r ts i cas l'orte-ltraîîau. J.-A. IPicard.tulais. Abrutis-toi si cla te Iti. tentdre, pareilts et etafaltt peut. ptretndre letesvi;l efatpsduenoscs;
.J'aibordte vin sujet délicat: ce sont les re- tIcilleat- parti. îes pîarents un 'xéiec ui sera le subîordlotnté <le qutelqu'utt toîttei La lutte a été très chautde, surtotut sa la

t:ttiolt5 (les jctties genîs et îles jeutnes tilles, et la 'otntaissatnce dcs chtoses t lespéitence sa Vie. V'je- pt'si (lice, »tînis i'électi<n s'est faite
1-e conlseil tîej'ai' lstte est sitmple: que tuaes ; ils sotnt <le bois conseil, tiais il faut Uteeittv tottisate et, <l'ail- i a,îclttet,<igttt'tttet et tous sembttic

le ieut't h<'na.et'te les jeltties filles cota- que de leur côté, ils ne substituctnt pas leurs. leur se)e vol lenc srtiseiî ;sr- aisasu m rsut Souccset coiteatle se., soeurs; qlue la -jeutte fille ttaite les déà - rutso ceest enati< <leiule sui act deree îtatc aîxnetlrad iuet oîi
*tute esctîtcssfè-stendîances et aux préféretnce de l'dlset qu . Init.S<ls onise 'avance, jAu ptésidettt sortatnt <le chat-ge, Mott-

Le lussouen onestelc*il (e prtet l et lie enend qe j paletous les petits dléboires auxquaels vous sous steutr Charrles Sauvé, tfous tettotns il éttioi-
d'ute ;atlas otidté; oti est nita <lsattes etlittOtc<uqej pari to-<texposet cs vous subtotrdonntant a l'hîutmeur et gttes. tnotte lus gtattde recotttatssattce,l'<îte k itîi<ité ot et étu 55î5sa- tient <les jeutnes garçtotns, allas aussi de<s uxo~

voir' ptour-quoi. ('ette ttiidité. il faut la pete iîs -t < it,«~ ttIarfots au caprice (les supuérieuts, s'ous liési-1 ftous* tout ce qu'il a fait plour' la Faculté.
v:atinc, car elle vient (le l'or-gueil; ons se ies, les deux slexes otnt besoitn <'être -te riez beaucoup. La prtettière putnsée d'un 1 sîtérotte qlue le ttouveatt prsidentt sau-n

demndesi *os 1'e ps rdicle eton 'lpout' la vie. Le travail est la plus st-e s-tu' hliti livte dot tre de garde- su lîtet-té.1 prtetndre exetmtple sai tlti et faire autantt <le
deint a' craitnte <le l'étt-e. C'est cette u-egarde (le la tionratlité, la seule gaani -l Reste l'industrie, le con'tterce, l'agricitl-ý bien àa 1it Fatculté.

timiité gpartti orui<leassecaatr tur-c, et la nmultitude <le ptrofessiotns qui sol- Notus avotns eti vetndrcedi soit- dernie-, utne
tittreltéiaron- ei inarss let cara'tèe" e P'i rofîet ion:, su licitetnt l'attetttion, <les jeunes getts. Jle tie for't telle cotnféretnce s<ta' le mîilitarisme, eti

îlesreltion codials, ittcreset moits îes p-ofssios o uteneî fille lpeut. pui ilement etntret, ici, datns le détail;: ce qui regat-de le doctettr ett 'Métdecitne vé-
'si doiv-ettt existet etre M'Ues et garçons. t'éussit- sotit très ttottbreuses maitttenantt; . .S'iiesibinjeitt(dloies'odiretedequ'tilignvautî, lsiteutxiist-titant . tîts e dis itc q'ilvau tîiexortttttétttair. Iteout-itcils nsisiiots tttét

-feax côtés, :t.1r le pied <'une ttonne catniatra- batnques, le cottlitterce, la littéruture, les que faire se lieut, rester datns la profession créées -. t îttawa, a <lit (et fraunçatis) le colos-
tienie~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ fraarterneloltesturotîé.ftmilit-t;lieva <et es'éloignerlettt, îeleett- oufaîîîI iie ets'éoitveslet(foliegaî . vic<lti x à quix ttt nttttdlu-egrle fatnelletettal lest veu <tsl s e ,ts i y-ats femmes il aa'(e o":isi possile des lieux où l'otn a vu le jour. . goût ftltut, cet atrt. Le Niétîciii-Vétérittaire

ont se rencotntre satns etmbattras; oti resto fi- desîfemmes cocers et (lsfeme ca a-ville attire le jeune payan. Il s'aper-: petit tdeventir itnspecteutr (le lait, <le viatt,,
bac t sutou. ot ticse ttottc las au tte, ics. ce-ra plus tatd-t-top tuttd- <lue l;a vie ut-- <les tmaladies cotaagieuses, conféretncier lty-

Lesroan e le cnfdfcesvts s. Ietl e'stîéeaestu'nt-yîtedréservée tt s latine, avec ses séductiotns et ses tentationas, giétaiste, cotnférenciet aagricole, lieutenatt
let ilmialte etrlesvatga nces t5 out' t .I e t s -rai el 'i fat <es lî onftîtes- cache sous ses fleuts aut abtnle <le peines et dtlts larytée atu satlaire dle $1,750, jutsqut'à

sot (les espoir-s et (les petnsées le l'aut-e (lten tmisèes. La vie est chère, la place res- $2,7001. L'ont vott qu«e cette ittofessaî, (lut
Iotnde qlui tic se réalisent janmais et qui l)tc etaagtau ete ils lstteitîte, et la cotncurretnce sauvage. Otn cite <'est liais entcomtbrtée, <tilt- att laurge chtamip

Iroublen souvent toute 'existene. Doli, jeunesgentoujoursesceuxe.quilèotttugurgîceux(lce jeuga<lit- oe joit]tate t l'onettr eieti activictiéi toutetesonil st atuel ue e juneîîoîîtîe t l qu'ils sortetnt (le J'etnfantce, <loiv-cnt se îréoc- hiasartd; nmais tut tte parle îîas <le ceux <lui éntergie, tout eti offrant ti <lbelles positionts
jeutte fille petîsent qu'ils se marieront utic1e-d hi dtîeirfsin ont perdu, qui otît dilapidé leut vie et qui' luîcrautives.
Jo<ur. qut'ils commenîcentt tmêmne a distiniguer Il faut d'abordl s'assutter ue inastrtactiont sît nmorts à l'hôpital, seuls et abandtonatés l.1

ceu uclequt'il lersri oxdamrsu ffîsatte. Peut- etntret laits la pîlupîart <les <le tous.0
toute leur vie. L'amtiour est uin setiiett carrière, on doit, nîaîtîteîatt luataser- titi Donc, se préparer pour unue bonnte et se-Le G u rn r

atitZýýii et tt-ès tnoble. 'Mais c'est commîne examieni. 'eus y ttromîpez pais: c'est in. litle itnstruction, s'aippuy'er le plus longtetmps : e G u e n ul'iii .ilfait bietn rél'élf -ptsecr procédée <le la vte soctale poui é-carter des possilî'e sut' la fatîîille-sauf les voyages,
avntdes dnnr L ccses e uemeilleurs etmploi.s, les minas sérieux et les <'études ou d'atîprcitissage-tîe pas sortir' au Palais

'sousatnse dotîtlui-.pLcceur cest cer que mîoitns labtorieux. Dès ce mamntt le délti. (les horizons fanmiliers satts sav'oir exacte-

q1ue se fait la palpitation (le la vie; il lie tant donnte sa tiesure; en cas <'échec. qtt'il tuent où l'o,î net le piedl, tic tenter les grati-
fat pais le prodiguer. ni'accuse pas le sort, qîu'il s'accuse lui-mîênme (les av-etntures, coloniîales ou autres, que si C'était fête au P'alais. .

Lit-c, écrit-e, compter, niettre l'orthiogra- on se senut les reins <solides et le coeur buien "Dua temptle de la justice", ortié piartout
x X x phule. connaître les élémenuts <les sietces et attaché, le parti une fois pt-is, persévérer (îe festotns nmagnîifiques, le peuple et, feule

l.e prov'erbe dit : "Il WaY a ptas (le sot,' de l'hîistoir-e, c'est le moitis qute l'on puisse et ne fias nmultiplier les risques on croy'ant inondiait les portiques.
nmétie-rs; il <t'y a (lue (le sottes getîs", et il a exiger. L'école prinmaire dontnte ce pretmier que l'on multiplie les chances, tels sont les Le corps autstère et nmajestueux des ma-
bieni raison. Tous les métiers sont botîs, enîseigtnenment et l'on lpeut dire que ce luaga- conîseils généraux qui peuvent aider un jeu- gîstrats enveloppés danîs leurs ainmples toges

dlès qut'ils -assutr-ent lai subîsistantce (le l'lota-1 go suffit 'a la plupart des honmmes. t ic homme oit une jeutne fille au moment où ntoires; l'aarmée des défenseurs (le la veuve
mie et (le sa famîille upar le travail et îîar utu Cependlant je crois dlevoit- conîseiller unte ils s'ont se prononcer sur le choix d'ois <lé-' et de l'or-plelini; le grandl noumbre des eu-
usage judicieux (les faucultés dottt la iaîtttrcl centaine conaissance <d'une laîngute étrangé- pend tout leur avenir. rteux; tout ce inonde était s'enu souhaiter
flous a nlus e, et surtout (l agas uor'ulsX X Xla biienvenue à Son Altesse le Duc dle Con-

Niais il est très difficile <le savoit- à quelle; voyages sotît si faciles que tout homm'tîe un 'aî <leht fiildosilépêe aé- ssiex lte diier lau mhicn me
profession est apte chaque intdividut. Il y a! peu actif sera 'probablenment amené, au. riu foi tous les caluls à'nr tote les ré-n rmonise
très peuts (le jeunîes getis d]ott les facultés cours (le sotif existence, a vivre qulelqueý flxin etàtue e cmiasn. sou- rA onehuel ovruu riato
soient assez caratérêisées- poutr leur révélerl temps à l'étranger-. Celui qui tic confiait.feinetàouslscmbasn. s..1 A nzhurlegvrerarvitn

aà eux-mêtmes et poutr rév'éler aux autres, quun langue est utt matnchot. Suiv'ez les ven t îdéjouées par le sert : Probité, Travail auo acolan se dan late
t t-'--- ttî~~~' U point c'est tout. auactpgtédasuieleur véritabîle vocation, cours du soir, et apprenez l'anglais, la dlac- Aussitôt, ilsfit un mouvementdasl

J'î etlocainui fi lat a i, tlgnpte tl dsi. in<lsfisdn Avec cette simple devise, toutes les car- foule, avide de voir et d'entendlre.
(le lécAuvrir chez tin etnfanît des aptitudes vt-e vie, s'eus vous féliciterez <'avoir sui-' rière' etbne to ési astue. Le du 'avança entre une double haie de
artistiqtues. Le fait al été mis <lans les ga- vi ce conseil, Comme j'aime à parler par apophtegme, massiers on grandle tenue, et s'arrêtas sous

zetts, t j pus ' raotîer ouron ire Aiîsiarm, vus tesprê à tîter ans s'us me permettrez bien dle finir par la de-!: un 'grand dais disposé au-dessus du seuil.
vettefs et jepuis Z- raconer pou en tirrý Aini armé vise êinscritea esurrlaanmaisonnsdeitesanneamd'sorc: JAasond'tour, Alen shérife Lh mieuxmeu revêtutuddune leçon. 1 la profession sur laquelle votre choix seVI

Je visitais, un jour, uin orphelinat près I portera, à moins que vous n'ayiez des am-, "VIVE LABEUR" l son costume si pittoresque, (tricorne, mais
d'une grande ville. On me monutrait, comme; bitions plus hautes et que vous ne vous sni- ta ilt aa n etle olesd
cela se fait d'ordinaire, les cahiers et lesi tiez capable d'aborder les carrières ibé(-ra-iGbilIAOAX hzDsalreSit-ahrnpè

conîosiion de élveslesdesins'''les Eles ont sédisates mas -de l'Acadimie Française.,j Saint-Denis) vint, on sa qualité dlamphy-
exposés au mur de la clas"eV Je remiarquai, fiçz-vous, tout ce qui luit n'est pas or. Plus! :0 rion duPaisrevoronAtsPu,

un e cs dssis;je demýandai. qui l'avait d'un bourggoi-,.on. redingote, médecins sans 1 -L'alcool, poison, abrutit et conduit à acommença la série des discours,_. voir la
fait, on sme désigna un enfant d'une dizainel clients, avocat s sans causes, artistes ants j misère- 'tPresse" ét le "Devoir", etc.



4 ~~~~~~~~~L'ETUDIANT _________________

IJe gagnai précipitamment mon, <ilonicile"L d4sasina J ationoscope iet tout en nie Plongeant dans l'onde tiède,
~FY,~ i e rgretai e n'voi ptîretansmttr mon agréable voisine de fauteuil p'inté,e,

de Juin on ville'-' INYLIESPION, URItI EN 10 TA-' sant cadeau qu'elle m'avait offert sajns que

BLEAUX PARL. GUYON je lui eneusse,prablmnotyé

(Suite de la 1ère page) colé estn eanuyu pour un prabesen de s'ait logé, dans la galerie, à deux Pietds du
sodi.cllm ui aitéds 01 îs ce~ ol àu xae,'orunpofseESes plafond, parmi les braves et crasseus.sý gens

nu mnétier (les armles, (il n'avait alors que 21 d'oufaier ue porunets coesnfrniex myope du peuple qui exhalent une toute autr.e 'î
ans t îljâ i état leuteant-ooiîl), n doubler ss luette; i estennueux ourque celle de leur honnêteté poelîî

soldat commie lui, die-jo, dlevait sa'voir-qu*o - une cantatrice d'avoir le rhume de cerveau, Etcsteetsae ottae it ne

n'etr ps n uere sanes mettre son ad a pour une actrice d'Ztre laide et sans talent, tcate elemsaet lttée du ,, e ulni!

v'ersaire tI demeure <l'une tutoiefrml pour un directeur de se faire taper dessus; jaascu.'n ueetp elie

a<l'.ito vatilrce n .i .iece e il est ennuyeux pour un mari de payer lu anascuq'epceûtu

W aslî F >(on av l -i r su ic 11. 5i<I couturière de sa f m e e o r u m n ; Ce sont les Petites m isères *et le U e
1hleure? HCil avait-il envoyé une là se aafdînee pu nineorrrésd éte!.
saires? N o ne, il n'y avait rien (lui pût lui t-Li(R P''t) Sd se sauver par la fenêtre en oubliant ses , Jentr greé t te cett m l e nc n re s a...er

faie coir (l qulqu fçon(ile cIfû (lt!NIQUES QUI chaussures; il est ennuyeux pour un collé-'qui m'empêche de vous dire un bien 'Lie.faie coie (e ueluefaçn ue e ut ue l;rIVN'l ACCOMPAGNERL LES EXEIt. gien de se faire pincer quand il embrasse~ sedi edaehsoiqe n3 ~ :
les hostilité, étaient réotivertes, et îî:îrtmnt C'<(ES lIIYSI(it2

ES, lPAR LE D)r. la cuisinière; il est ennuyeux <'avoir un fbiu a ncnparoe ol nilreen (lui pût lui permiettre dle traiter- les lIEN IZI LASNIEIt bouton sur le nez et d'eni manquer àl son
Fraçai e enienis Lagurrees undu lu-

2
1'TravaiIler au grand air est l'idéal, la p3ntalon, le soir où l'on va rendre visite -t et heureux imitateur du maître Pu.ndu

entre grelus d'honeur, et. on nie doit janmais eral
d crerî's règles uIlee s inatiotîs policées rraL Ursti4ue de toute iméthode rationnelle. sa bonne anmie; il est ennuyeux d'av'oir <les Jauis'ouluecteouvI'o.

o n t é t a îl e s 'o îîl c u e a r r è r îa r î <' tjs - U ue ýIu .<a t iu oî P h y s iq u e c o m p lè te nie p e u t L er s a u x p ie d s q u a n d o n v 'a a u b a l; il e s t J a u re i i n ulu b e d l ve r dt t e u re , 1. n s
- e faire en chlinbre, ou dates unî gynase ennuyeux, <le monter en tramwlay, v'ers SXsai ed\or gnentoal tf' '

sale conître les lu ztinct., sauvages et tat- .~î here (luc soir notrce quei naiaal eet matit na
hia res. femé here (lu tet- pluie ete ça n t mauvi lhereusement qu'un tort: celui 'être

Avant de- tire<r sur les l"raîîçais cîuînni'. lattaucte, neiige, froidl extieninent vif, où' jamais a dlestinationî; il est c-tînuyeux dl écrite en pr-ose.
su Glslo. rs i ig.C. DELOIIEI I.!..sur es ion lîis u pège ~5shi'gtoi' alu- les exercices ont forcénietit lieu à l'intérieur. souper avec une fenmme et de- uc pouvoir re-!

rait oùû d'atbordl sassurer ile ils niétaient oasni il nau imme fermer- Pendanît quelque gler la iote; il est ennuyeux pîour unt juge:
allIlliiî inîeilioii5 pnciliîtucs. Qtlia%':îit-il al

cri<reo l;c:i avec lui près dle 60ti honi- t:J au nmoins, toutes les isýsues. Dans ces île souffrir- <le (cystite,) au tribunal, et pont,, alolim fait de lios jouîrs lde
nle.sit le lr laa îîtait uî'îb as; sait., refroidlir trop oîîlteeîtl'ap- un amoureux <'avoir la colique, cii plein sa- raae u e oui fntl Psel t.'

-cl't a asr artemnit on idoit r-euîo<u; cher sou vent l'ai r. Ion. ou la Guerre.-CI ADSTONE.trent e to<uIt a il Plus. Est-c u a i ur 2o-Lt's exercices physiques lie dtîiTeil, Evicleîîînîeît, toutes ces choses et bleII
cette pectite troultpe avait tellemnîIt vaOU sli avilir lieu i ltuîd:t',eî après Is re- d'autres encore sont fort diésacgréables, reliais __________________________

soli qorueîu'il aurait crainît le lui pal-: pas.-)aîs le cas de trav'ail nmodéré, unî in_- aucunle <l'elles Illest coîîiparatble à l'embê)te-ý
1er autî\'m)vnlt qu'il Coups dle fusil? Mais ceci terval e d'une lheure est suffisanît poîur' les nuelit prodigieux qu'éprouve un chîroniqueeur'
est unI a rgîî îîîct (le fuit, Pasois5

Ol 012 te- enîfanuts. Mais chez les <111 eil conîvierît' dranmatique quanol, ait lever (le rideau dlu 1eri
lialt fil'aîgîuiîent îl <Irit.d'attenudre bîeaucoup pilus lonîgtemîps. <eate, il sent ulle bonnîe petite pure lui escala-

Un a<uteur amclricaili, Whartonî, a lélini Chaque fois que l'unî ve'ut su livle- àî !s der gentimnît les tibias.
ainsi l'état <le guerre: "Il y al, dit-il. ge'erl exel-cices violents, ou produire île graînds, iî esuatdc'i' adfiut u

lîrîlîrnieut dte orsjuetouc un naio- i'lh'orts, il est Piréférabîlle dl'attendire 1 la li<e: oissante qîu'il a de suiv're l'actiîdel
est~~~~~ ~~~ -î guieae teate tiuetu u ietoi 's--dire :1 ou 4 hîeuires Mus pièce et le jeu <les acteurs eii nite tempF'

les ini<iviulvs qui formnit ue <les dez: lia1-1 ie fauît îuis 11011 Pllus le inatîin, à a u; xC-, <tue la lente progressionî ascenîsionnelle dcc
tiolis oîît la piermiissionl de commîettr'e àl'é-i cilter titi trav ail cons idérab le. g'il<etbcàesr',

tarîe tos les aeîsdivihsli daîinseî les.l 1 .'.-"i'utl asii 'tiidsun Mon épidernme, peu habitué- à ce genre <le 1Toujours priatique, l'amni Ulysse .zqlui
ltres peruoi<les ares l'oistlé ( lsle s la gur e., lever tlleos les vêtemeints lutile-s e't gé- caresse, en fut ter'riblemnît îîîortifié et Cen-! u i atg pss rvso

sierive enroriee àa lesur oùil îleris qui ie- artadi e ps s'e prois *iote kle Ls
Cette dfnto(llagertirée d La-1 t11s2 î unî panîtalon le toile, court ou ciles rougenudles <les embrasenents mncci- [ caisse de bouteilles d'EAU DE RIGA, cî,n-ditinter'nationîal aiièîican d'uiujour l'li î lîîg. inuicteîu pal' unîe ceiniturîe Uégèr'eîieat <Iites <le cet inîsecte domiestique. 1nie cadleau <le fête à "sa chère'.enî i-

est enî tout sembîlable i celle (lu droit ail ('él'isth';ue Les chaussures légères ou siiîi- Ueiolu-ciat-u etccîîas u orui eucpi lsetnlrl
giais. eîî vigueur dMtîîu l al itn îentenît jlen nju.e, siivanlt lcs v 1-îc'oîsta lices saspseîcr-'bigad uterl a-emsqed esiiesîn i rv i ' é.aîd

voyonîs si cette <léfiliîiu s'uîrcorfle avec atnîîîslîliéri<îîis, les, dispositin, lersonilel- . aiia no

les évéienieiits. les (ItI miontient. oui enicore le geîîre'~QŽ- le, au commencement du sp-etacle i il.

Lecs dleux inutionîs tout eIîtièýres Ctaieîît-elles! cie, il exécter, aîjouter- ili tricoti (le laine
cii guerre? Nioi. ou (cL coton, ou. telle chîemiise mîolle.l-ei ('C fi conicernte parltit'uiièrt'iiett le-

WVasl IiiciIi m,~ pit illirl'r aucue lis l' '"i leséèieîaies, le 'iCi. ilie
trîîetiîîî cIl- son g.ivertiCîiîiit luîi ordlonnîant; ptermîettent eii auune m-anièrec <le ceîîtêleî-
(le ti-aiter cto .s" les l"rtcais el' ennelîlis.ý nu(ura'iî les iîiouîcnte'its.
Btien Pluts la raitiffaie qtu'il -. ait ren-tie îles: 1.2 tr-av'ail exécuté, le torse tîu. est inîlis-j
gous e! iiek2nrs des autrîes penssili îgiî IClable ponur appurendre le iii-l'e.iisi-.îe des ~-

se. s, tîi leai' dlemianda îles secoui'si I:io'i'.'tieei is il lîcrîliole (I î''1.'r dlc'î nc
Poculr son expjéuditionî seilible pîrouver d'unîe extértieur t'(lu corpîs, <le voir- quelles qiit lesq
façonî irr'éfuitablle qlue sa condîuite îî'avait. arit lies filibles nu mal (iveoiî f îe cns- i 4 ,/ /

plis leurî apiprobiationî. C'est donc de sa lîro- ta te,' les défauts ou i oeiiiiîs
pie inlitiactive quî'il s'était nis <',î caimîagie Dans un travail collectif, ce genîre (le trae- ~

Quancît aut ciiiîitIadit fianiça is, le sieur I vieil pernmet riex sujets (le s'étudîier- îéciîîîo-
de onreoer, l iesarai yrioi let quemeiit, dle conîstater. les progi'ès oc leurdoute -à sonî sujet. Ses iîsrciisi l'O"! dlév'uioppenieiit extérieur', et dl'appîrendlre surci' cr-oit l'alîlé lCerlaîîd, lui recoîînîaîî le corpîs lui-nuénie le jeu et le rôéle (les dill'é-daet ae euopd'honnêtetéi ensm clLorsq<ion exécute sel eslevet "lsiagi .ie .....ucou Uellsetierslescîtlai, mauis (le s'opposer aux exercices éiéiiien tii rs, il y a iuîtét'êt à tra-

l'ouest les Ailétranys"* (1) Cela n'équivaut saule pour qu'on Puisse se conîtrôler soi-
puis je croîis it une <lécinîratioît <le guerre totie
conîtrecoeuîr tie fauisait que se coione i 'o-lest de tletîo.é<sî~mnréie

lui lcttre île ses inustructionîs cii enîvoyant. les refroidissenments. apîrès le traivail, nue 1eir.
ut itsi .1<uitni'ile enî Pa<rlemîentuaire. j "'Ilelleti ne soicent jarnaîs Mouillés pîar la!

st'esr.-tl faut d]î el dvtilueiaMIais il y ut plus. setiseéleinmîtr suffivoisalomefets<le.ravil.
No seulement wa-fl

s41lîiîgtoîî av-ait touttes les raisons (le croi-e 'us avoi (est vêftu. p(le etre fncacile
que la, mission dl Jutiîoîîsille était toutte Il s n 0o 1 ensptiorîu. Plus lc cnr as leés-

tiiuilais il av'ait Illélîle été témoinî de ,ten'aspe D

signes et de gestes sur lut piortée (lesquels! t ùi néê ar rusie.orecOnim "ail (e le tricot <sweater) tas e
il tc luevult s troiper î'tenients niouillés paî- la sueur. îon seule.

En effet lorsqute .Juîîîoîville se v'it etîtou-ý mîent sonît la principale cause <les rhumes
ré Par les soldats anîglais il mnîifesta d'unîe et <les bironchites, mnais etîcore ils laissent au
façon tien, équivoque soie désir de parle, crsalinpsitirèdsurél.

jCelui qui a éprouivé cette inmpression cher-
(1) perlaîîd, E il, P. r0r, chie tout naturellemnît à en éviter le retour,

s'il est trop vêtu ou si on l'oblige à être trop
<A Suivre) vêtu, en fournissant, lorsqu'il travaille, dles n FN

0efforts moins violents. MID
O Une tenue legere évite ces inconvénients

et excite en outre l'organisme à produire duMon ie r l Itravail. (A Suivie)

juge MathieuF Maam NEWY
0i ilý1

Monsieur le juge Mathiieu, Doyen <le la N P r d a
Faculté de Droit, a été victime d'un acci- -f Pé o4a
dent, jeudi soir dernier. Il s'est fracturé Nosanspriavcubenifh-

unes jambeant de endroit atiuir grin la mort de Madame N. Pérodeau, h e
Le éudansdeLaaIete prtcuiepouse de notre Professeur de Procédure No- L A MIZZZ C~zicles étudiants en droit ont été Péniblement tariale, à la Faculté de Droit, M'on, N. Pc "'-affectés par cette nouvelle. rodeau.

Tous forment des voeux pour le rétablis. Alafmleérueî IEtdatofe
senient de leur dévoué professeur et son se colanmslle pus esetueust ofes et// ,j
prompt retour parmi eux. les plus sIéncres. le ls epcuesst


